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nelle, autant que la simplicité de cette petite colonie naissante-
le. pouvait permettre ; s'étant préparés par la confession, ils y
reçurent le Sauveur par la communion eucharistique. Le Te.
Deum fut chanté au son de leur petite artillerie, et parmi les.
acclamations de joie dont cette solitude retentissait de toutes.
parts, l'on eût dit qu'elle s'était changée en un paradis ; tous y.
invoquant le Roi du ciel et appelant à leur secours les anges.
tutélaires de ces vastes provinces.

« Cet acte religieux de quelques pauvres émigrés européens,
perdus au milieu d'un immense désert, est de bien peu d'impor-
tance aux yeux de quiconque n'a pas conservé ardente en son,
cœur la vie de la foi. Mais pour le chrétien, dont le regard
s'ouvre au-delà du monde visible, cet acte si simple en apparence,.
est un événement. Derrière chaque détail de cette cérémonie, se
cache un mystère, toute une ré'volution morale.

' Au moment où l'aurore de ce jour apparaissait au.dessus des.
forêts du Canada, l'aube d'un autre jour se levait aussi, dissipant
des ténèbres bien autrement obscures. A l'instant où le prêtre
éleva, pour la première fois, l'Hostie sainte au-dessus de la foule
prosternée dans l'adoration, un soleil nouveau répandit ses rayons.
sur cette terre. La nature entière se réjouit. Chaque feuille des
bois frémit et palpite avec amour au passage de la brise qlue par-
fume l'encens (le la prière. Le flot radieux se déroule et baise-
avec- respect cette plage devenue sacrée. Les échos embrassent
avec transport et renvoient au loin les chants, mêlés aux salves
d'artillerie, qui annoncent à ces contrées le jour de la régénéra-
tion et de la délivrance. Désormais, abitée sous les deux ailes.
de la France et de la religion, la petite colonie française pourra
lutter contre les ennemis qui la menacent de tous les points de
l'horizon. Car, à peine sorti de terre, ce faible arbrisseau sera
assailli par des tempêtes. Bien souvent, à moitié déraciné, en.
apparence prêt à mourir, il penchera tristement sa tête flétrie et
désolée vers l'abîme ; mais cent fois battu de l'orage, toujours il
se relèvera, pour soutenir de plus violents assauts. Enfin, vain-
queur <le tous les combats, il plongera dans le sol de fortes et
profondes racines, et élevera son front.au-dessus des nuages, jus-

qu'au jour (déjà venu) où il étendra ses vastes rameaux, chargés
de fleurs et de fruits, sur les deux rives du plus beau fleuve du
monde.


